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BULLETIN" D U J O U R 
Aux grandi maux les grands remè­

des. Ils'agit d'affirmer devantl >opinion 
publique Incrédule l'homogénéité et la 
vitalité du ministère. Pour cela, onfait 
donner les correspondants des jour­
naux étrangers. Le jeu est connu: on 
élabore dans les bureaux d'un minis­
tère quelconque une correspondance 
que l'on l'ait revenir à Paris par l'in­
termédiaire d'un journal de Londres, 
de Vienne ou de Bruxelles, et la note 
voulue e>t donnée, Il peut arriver, 
comme pour la visite à Blanqui. que le 
journal officieux, le National, par 
exemple, publie la correspondance 
avant le journal étranger (le Times) 
auquel il dit l'avoir empruntée, mais 
cette petite aventure n'amuse guèreque 
la presse et le monde politique; le groa 
du public n'y cherche pas malice, et 
n'est pas éloigné de croire que c'est 
dan- l'intérêt de la vérité et non pour 
refroidir l'ardeur des blanquitistes et 
justifier le gouvernement, que le cor­
respondant du Times est allé cont'e>-er 
le prisonnier de (uairvaux. 

Aujourd'hui c'est Y Etoile belge qui 
entre en scène. Un autre correspon­
dant y publie le récit de son entrevue 
avec " M. Gréyy, représenté comme 
YImpatidus d'Horace. M. le président 
de la république n'est pas inquiet, est 
en bon termes avec M. i;ambetta,etn'a 
jamais songé, est-il dit, à le sommer 
de prendre la présidence du conseil. Il 
n'est pas découragé, et il ira jusqu'au 
bout de son mandat. Sou ministère est 
parfaitement uni. Enquoi les'ministres 
sont-ils faibles ? « N'ont-ils pas (aitdes 
;> choses considérables, remué profon-
« dément le personnel, donne- au pays 
» la sécurité?» Cette phrase a l'air 
d'une plaisanterie Bref, le correspon­
dant de Y Etoile bel </e fait dire à l i .uié-
vv qu'il a conliauce dans son cabinet. 
ci que ?ou cabinet a roniiauce <MI loi : 
« Ai k«-Chambre-me mettent eu échec 
,. je ui'iu'-liiierai, c'est mon devoir; 
., jusque là. je gowremeavec les mi-
» nistres «pie ces mêmes Chambres 
» m'ont désignes et auxquels elles 
>» n'ont, jusqu'ici, jamais refusé leur 
» confiance.» 

flest clair que cette entrevue a été 
inventée pour couper court aux bruits 
de l(> mai centre gauche, de dissolu­
tion, de rentrée aux affaires de M. Du-
faure, que l'on l'ait courir depuis deux 
ou trois jours. Nous en avons dit notre 
sentiment, mais ce n'est pas une rai­
son pour accepter sans contrôle le lan­
gage que le prétendu correspondant de 
Y Etoile belge fait tenir au chef de l'Etat. 
Nous n'en croyons pas un mot. Xons 
savons de source certaine quelf.Grévy 
n'est point rassuré, que If. Cam-
bettane lui inspire aucune confiance, 
que l'homogénéité du cabinet n'est pas 
même apparente, et que, selon l'ex­
pression même d'un de ses membres, 
on y vit • au jour le jour ». Tous les 
articles écrits à Paris qu'on fera reve­
nir imptiméa de l'étranger ne feront 
illusion qu'aux naïfs. Quant à l'inter­
vention des modéré* pour préveniruue 
crise jugée imminente, aussi bien à 
di'oite qu'à gauche, voici ce qu'en 
pense la République française, que 
nous aimons à citer dans les circons­
tances actuelles : 

« Il y a l o n g t e m p s que de fermes e t g r a ­
ves doc teurs n o u s m e n a c e n t de l ' abandon 
des « forces conserva t r ices », et il y a l o n g ­
t e m p s auss i q u e la F rance M m o q u e de ces 
o r d o n n a n c e s selon la formule doc t r ina i re . 

« Il n ' y a p lu s au jou rd ' hu i d ' au t re s « foi-
ces conservat r ices » q u e celles d u suffrage 
un ive rse l . Ces forces-là, qu i dél ient toutes 
les a u t r e s , n e sont à la merc i d ' a u c u n d é -
fect ionnaire . et ceux qu i r ê v e r a i e n t d ' o rga ­
niser u n peti t g r o u p e Ta rge t p o u r faire éciiec 
à la démocra t i e ca ressera ien t u n e c o n c e p ­
tion encore p lu s n ia i se q u e coupab le . » 

Cette verte semonce s'adresse direc­
tement au Journal des Débats aussi 
bien qu'aux journaux de province 
qu'inspire M. Jules Simon. 

Une dépêche de Coustantinople, en 
date du 2l> avril, porte que dans le der­
nier conseil des ministres ou a discuté 
l'éventualité de la réunion d'une con­
férence des ambassadeurs à Gonstanti-
nople pour le règlement de la question 
des frontières grecques. 

M. Louis Blanc vient, on le >ait,d'a­
dresser au grand chancelier de la Lé­
gion d'Honneur une demande de réin-
tégration sur les contrôles de l'Ordre 
pour les communards rayés à la suite 
de leur condamnation, et qui viennent 
d'être graciés. Le Constitutionnel or-, 
gane républicain, dit à ce sujet : 

» Il y a des g e n s qu i von t être p longés 
d a n s u n profond é t o n n e i n e u t . N o u s p a s . 
La seule chose q u i novis s u r p r e u u c , c'est 
q u ' o n no d e m a n d e pas . a t i t re d e c o m p e n ­
sat ion, la croix p o u r ceux de ces m e s s i e u r s 
qu i n e l ' avaient pa s . N o u s v ivons d a n s u n 
t e m p s oii le t roub le des espr i t s est a r r ivé à 
u n tel deg ré d ' in tens i t é que les p ropos i ­
t ions les p lu s folles p e u v e n t ê t re émises 
s a n s sou lever u u e t e m p ê t e de h u é e s . Tout 
ce q u e n o u s voyous est t e l l ement a n o r m a l . 
que r i en ne nous semble p lu s imposs ib le , 
et que n o u s eu venons à t rouver chose n a ­
turel le l ' audace i n o u i e d ; s r évo lu t ionna i ­
res et l ' inqual if iable faiblesse d u Gouver ­
n e m e n t . 

» ... De d e u x choses l ' une : ou on ne r e n ­
d ra pas la croix a u x h o m m e s qu i on t m é ­
rité île la pe rd re e n s e r v a n t la C o m m u n e , 
ou bien ou en lèvera les croix a u x b raves 
g e n s q u i les on t g a g n é e s e n éc ra san t l ' in ­
su r rec t ion . Car si les u n s n e sont p a s i n d i ­
g n e s d e po r t e r le r u b a n rouge , les a u t r e s 
ne m é r i t a i e n t pas de le recevoir . Il n ' y a 
p a s à sor t i r d e là . E n réa l i té , la p ropos i t ion 
de M. Louis Blanc n ' a q u ' u n e médiocre por­
tée, si on s'en t i en t a u b u t qu 'e l le s e m b l e 
viser . 

» ... M. Louis B lanc se soucie fort p e u d e 
faire r e n d r e à ses p ro tégés le dro i t de por­
ter u n r u b a n r o u g e . Ce qu ' i l veu t , c'est m a ­
nifester de n o u v e a u en faveur de la Com­
m u n e , et m e t t r e le G o u v e r n e m e n t d a n s u n e 
posi t ion diflicilc. 

» . . .Le Ilot r évo lu t ionna i r e , u n i n s t a n t 
c o n t e n u , r e m o n t e p l u s v iolent que j ama i s . 
Le G o u v e r n e m e n t , pa r su i t e de sa faiblesse, 
est t e n u g r a v e m e n t en échec . Il y a a u fond 
de toute cet te ag i t a t ion u n v a g u e s e n t i m e n t 
de gue r r e civile qu i est b ien l'ail p o u r a la r ­
m e r les g e n s r a i sonnab les . Le p a y s le sen t 
b ien e t s 'en inqu iè t e , ca r il réagi t de tou t e s 
ses forces. Les é lec t ions d e r n i è r e s sont là 
p o u r se rv i r d e p r e u v e s . Les conse rva t eu r s , 
b a t t u s , désorganisés , on t t rouvé moyeu de 
faire passe r d e u x de l eu r s c a n d i d a t s d e l à fa 
çon la p lus imprévue .Ce sont là des ind ices 
qu ' i l ne faut p a s nég l iger . E n v g y a u t la ré ­
p u b l i q u e t loublée et d i r igée pa r des m a i n s 
inhab i l es ou hés i t an tes , l ' espr i t pub l ic se 
d é t o u r n e d'elle. 

«La F rance veu t ê t re gouve rnée , e t elle ne 
l'est pas . Elle e n t e n d les cr is des h o m m e s 
de désordre , elle voit l eu r s m a n œ u v r e s , elle 
ass is te à l eu r s succès , et en m ê m e t e m p s 

I alla ne s 'peivoit p a s qu 'on lasse r ien p o u r 
! la dé fendre . El le s'etl'raie et elle es t d a n s 
i son droi t . Il faut q u e les h o m m e s d 'Eta t 
I qui son t à la tè te d e nos all'aires se r e n d e n t 
' u n compte exact de ce q u e nous leur d i -
j son*. Noire l angage n 'es t po in t hos t i le . Il 

, est peut-être an peu âpre. Mais il faut par-
Icr fei me et haut pour réveiller les gens qui 
d o r m e n t . » 

Propriétaire-Gérant 
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On peut traiter à forfait pour les abonne­
ments d'annonces. 

Les abonnemeats et les annonces sont 
reçues a Roubaix, au bureau du journal , 
a Lille, chez M. QuARRâ, libraire, Grande-
Place; à Paris, chez MM. H A V A S , L A M T T » 
BT C", 34, rue Notre-Dame-des-Victoirea, 
place de la Bourse 1; à Bruxelles, a 

J'OFFICR DB PlîBLlCITB. 

U n e n n e m i de la Franoe 

Nous avons annoncé hier que M. 
Etienne, directeur de la Nouvelle 
Presse libre de Vienne, venait de mou­
rir subitement. 

Voici eu quels termes un journal de 
Paris fait l'oraison funèbre de ce per­
sonnage : 

« L u e n n e m i a c h a r n é de la France , M. 
E t i e n a e , d i r e c t e u r d e l a Xourelle Presse li­
bre, v ient de m o u r i r s u b i t e m e n t à Vienne . 

» Contre le s e n t i m e n t géné ra l de la po­
pu la t ion a u s t r o - h o n g r o i s e , il avai t , lors de 
la gue r r e de 1870, p r i s o u v e r t e m e n t par t i 
p o u r la Prusse , q u i , d ' a i l l eu r s , ava i t l'ait 
tout ce qu'rf fallait p o u r se l ' a t tacher . [Voir 
le l ivre de M. W u l t k e , le Fonds des lfrptï-
les. » 

Ajoutons que ce M. Etienne soutint 
avec une ardeur sans égale la politique 
des 363; il suivit du reste, en cela 
l'exemple de tous les journaux étran­
gers hostiles à la France, de tous les 
écrivains subventionnéspar le fonds 
des reptiles et par M. de Bismarck 
(ce qui est tout un, comme on sait!. 

Ce qui se passe peut commencer à 
prouver que oes journaux et ce~ écri­
vains étaient malheureusement trop 
bien inspirés dans leur haine contre 
notre patrie ! 

L e d i s c o u r s d e ES. P a s c a l 

Ainsi (pie nous l'avons annoncé, M. 
Pascal a prononcé à Bordeaux, dans 
une réunion spéciale, un remarquable 
discours sur la liberté de l'enseigne­
ment, contre laquelle M. Jules Ferry 
a organisé la misérable levée de bou­
cliers que l'on sait et qui scandalise si 
justement les honnêtes gens, sans dis­
tinction de parti. Nous uo pouvons re­
produire en e::lier, faute d espace, cet 
éloquent plaidoyer pour la liberté de 
conscience et là liberté du père de fa­
mille, mais nous en citerons les prin­
cipaux passages. 

Après un exorde à l'adresse du pas­
teur Steeg et de l'opportunisme, if. 
Pascal, partant de ce principe qu'il ne 
défend pas seulement la liberté des 
catholiques, mais la liberté de tout le 
monde, s'exprime ainsi : 

Je l isais tou t à l ' heure , d a n s le dise n u s 
q u e M. F e r r y a p rononce au banque t d 'Epi-
îuil, q u e la l iber té d u père de famille ne se­
rai t p a s a t t e i n t e . E t s avez - rous p o u r q u o i ? 
C'est qu 'on respec te ra notre loyer domes t i ­
q u e e t que , lo r sque les por tes eu seron t fer­
m é e s avec so in , n o u s y pour rons g a r d e r le 
droi t de p r e n d r e un ' p r é c e p t e u r u notre 
gu i se . — Comprenez-VOUS, pour ne relever 
i[ue cel le con t rad ic t ion , q u ' u n m i n i s t r e de 
ee r é g i m e d é m o c r a t i q u e , puisse n o u s d i r e : 
— Vniis élèverez *\>s enfants , citez vous , 
c o m m e il vous plai ra , à la cond i t ion d 'a ­
voir q u a r a n t e mi l le l ivres de ren te I 

N o u s ass i s tons , e u vér i té , à u n spectac le 
b ien é t r ange et qu i p r o u v e à quel a v e u g l e ­
m e n t la R é p u b l i q u e s emble c o n d a m n é e 
d a n s ce p. iys. où i les t écrit qu 'e l le ne p ren ­
d r a j a m a i s rac ine . La R é p u b l i q u e , donl le 
passé se confond p o u r n o u s avec l 'h i s to i re 
de tous les s o p h i s m e s , de toutes les violen­
ces , de toutes les inep t i e s , la Répub l ique 
avai t mi s la m a i n s u r u u e ques t i on d o n l la 
so lu t ion sembla i t nous c o n t r a i n d r e à la 
reconna i s sance , et a u mi l i eu d e tou tes les 
fondat ions é p h é m è r e s , de tou tes ces i n n o ­
va t ions r id i cu les q u e vous savez, elle avail 
fondé q u e l q u e chose de g r a n d e t d e d u r a ­
b l e : — c'étai t la l iber té d ' e n s e i g n e m e n t . 
La Répub l ique d e 1879 n'a pas voulu que , 
m ê m e su r ce poin t , u o u s pu i s s ions ê t r e 
exposes à lui r e n d r e j u s t i ce . L'Ile avait u n 
seul t i t re à no t re g r a t i t u d e , — u u seul , — 
et ce t i t re , auss i tô t qu 'e l le es t la ma î t r e s se 
des pouvoi r s pub l ics , elle le déch i re eu s ' iu -
fligeant le p lu s inexpl icab le d é m e n t i 1 

L ' o r a t e u r fa i t r a p i d e m e n t l ' h i s t o i r e 
d e l a l i b e r t é d e l ' e n s e i g n e m e n t d e p u i s 
1830 e t a r r i v e a la loi d e 1 8 5 0 , d o n t il 
résume l'esprit libéral. 

l.'t q u a n d les pass ions po l i t iques , a m e u ­
tées déjà cont re ce r t a ines c o n g r é g a t i o n s , 
t en t è r en t de leur con te s t e r un droi t qu ' e l l e s 
a v a i e n t la p ré t en t ion de pu i se r d a n s la 
Cons t i t u t i on , s avez -vous ce q u e l eu r r epon­
di t la r é p u b l i q u e de 1848 ? « l.a Répub l ique 
n ' i n t e rd i t q u ' a u x i g n o r a n t s et a u x i n d i g n e s 
le droi t d ' ense igne r : — elle ne conna î t pas 
les corpora t ions ; — elle ne les connaî t ni 
p o u r les gêner , ni pour les p r o t é g e r ; elle 
ne voit d e v a n t elle que des professeurs . » 
A p p l a u d i s s e m e n t s . 

Voilà ce qu ' é t a i t cet te loi de 183a. 
Or, ce l te loi, tille d e la R é p u b l i q u e , m e s ­

s i eu r s , a été e x p r i m e u l é e p e n d a n t v i n g t -
hu i t a n s . — L 'Empi re l'a respec tée . — 
l 'Empi r e au tor i t a i re c o m m e l 'Empi r e l ibe -

Oui m e s s i e u r s il faut avoir le courage de 
le d u e , la loi F e r r y est u u e lâcheté : et 
c'est parce qu 'e l le a ' t o u s les ca rac tè res d ' u n 
m a r c h é misé rab le que , d a n s ce p a y s g é n é ­
r e u x , e l le a soulevé u n e vér i tab le explos ion 
de m é p r i s . 

A u j o u r d ' h u i , ou vous par le des j é su i t e s ; 
— d a n s s ix mois , il su l i i ra d 'ê t re c h r é t i e n : 

J e m e r é s u m e , m e s s i e u r s , car les i d é . s 
c laires n ' ex igen t pas de longs d é v e l o p p e ­
m e n t s et do iven t n o u s impose r la conc i -
s ion . 

La R é p u b l i q u e de Ix i8 a p roc l amé q u e 
tout c i t o y e n , n m o i n s d ' i nd ign i t é ou d inca­
paci té , a u r a i t le droi t d ' ense igner . — P r i v e s 
ceux q u e vous n 'osez i r apper eu Caee.nrivez-
les d u t i t re de c i toyen , a r rachez-I nr le 
bu l l e t i n de vote , expu l sez - les , — si les b e ­
soins de votre sécur i t é l ' ex igen t , s'il e.-l 
vra i q u e ce sont des rebelles ei ,i, s consp i ­
r a t e u r s : expu l sez - l e s , dût la nef qui les 
e m p o r t e r a croiser d a n s aa route les va i s ­
s eaux île' l 'Elût qui vous rau ten . ni le* ué -
troleura et les t u e u r s d 'o tages . (Tr ip le Salve 
d ' a p p l a u d i s s e m e u t s . 

Soit, — ils cou rbe ron t la lète SOUS r o s l i ­
g u e u r s , — m lis tant que von- tk.-, laisserez 
en F rance . Inc l ines -vous d e v a n t l ' i uù fri é 
du c i t oyen , — a mo ins q u t vous ue roul i •;. 

nous au to r i se r à dire que voire Republ ique 
n ' es t p l u s q u ' u n e t y r a n n i e od ieuse , vot re 
égai l lé u n e ch imère , votre l ibéra l i sme une 
d u p e r i e . . 

LA DISSOLUTION 
On lit d a n s le Français .• 

j « Il n ' y a pas à le n i e r : le j o u g de la 
; Chambre d e * d é p u t é s , ou , p o u r pa r le r p l u s 

exac temen t , la d i c t a tu re incapab le e t t r a -
eass ière des i l lus t res 303 c o m m e n c e à peser 
a u x répub l i ca ins d u cent re g a u c h e a ins i 
q u ' a u x m e m b r e s d u g o u v e r n e m e n t . Use ra i t 
eu effet s é r i e u s e m e n t ques t ion , n o n pas 
d a n s !\*,>r»:*se et d a i s l..s c« r ; l e s d e l à 
droite, mais dans l'entourage de l'Elysée, 
du palais Bourbon et des ministères, de 
d e m a n d e r an Sénat u n e nouvel le d i s so lu ­
tion de la Chambre des d é p u t é s . Dans ces 
mi l i eux , l ' éventua l i té d ' un 16 m a l r é p u b l i ­
cain est env i sagée sans déplais i r . Les jour ­
n a u x m i n i s t é r i e l , a n n o n c e n t le fait, t t ' au-
iri.'s p lus répub l ica ins le r é p è t e n t p o u r le 
c o m b a t t r e , e t l'on peu t facilement d i sce rne r 
que , chez une par t ie de nos adve r sa i r e s , on 
pense de la C h a m b r e des d é p u t é s p lu s d e 
mal que nous n 'en avons j a m a i s dit ou 
écr i t . 

» Ces dési rs et ces v œ u x p lus ou m o i n s 
o u v e r t e m e n t formules abou t i ron t - i l s I II ue 
n o u s le semble pas . Que le cabinet soit las 
de la Chambre îles dépu t é s , que M. G a m -

: be t t a t rouve la majori té d ' une incompara ­
ble médiocr i té , qu 'enf in le cen t re g a u c h e 
ne p a r d o n n e pas a l 'L'nion r é p u b l i c a i n e d e 
lu i enlever c h a q u e j o u r ses p >-itious, et 
q u e tous ces m é c o n t e n t s à des l i tres d ivers 
a t t e n d e n t d ' une diseolul ion la lin de leurs 
e n n u i s p résen t s et u u e satisfaction de leuja 
dés i rs , nous l ' admet tons volontiers . Mai» 
de ces vel léi tés à l 'action il y a un a b i m e 
qu 'on ne franchira pas . Ce n'est pas que 
tout ce m o n d e r é p u g n e a l ' idée d e d o n n e r 
u n d é m e n t i à ses promessea passées n i 
qu ' i l se croie e n g a g é a ne pas d i s soudre la 
Chambre parce qu ' i l lui «"promis de La lais­
se r a r r i ve r . régul ièrement a u t e r m e d e sou 
m a n d a t . 

» l.a doctr ine oppor tun i s t e adme t les i u -
conséquences et les pa l inodies . Elle l'ait 
m i e u x : elie les r e c o m m a n d e . Depu i s d i x -
h u i t mo i - , d 'a i l leurs , les min i s t r e s r é p u ­
bl icains nous ont e n t r e t e n u s p lu s d ' une 
fois « d u péril social, des d a n g e r s du r a d i ­
ca l i sme » et des m e s u r e s a p r en d re en vue 
de ces eye i i tuah ies . Et cepe.mljut ces m ê ­
m e s mot s , q u a n d ils les t r o u v a i e n t d a n s la 
bouche des c o n s e r v a t e u r s , ils l t s ra i l la ien t 
sans pi t ié . 

» Ce n 'es t donc pas la c ra in te de se d é ­
j u g e r ni d 'ê t re c o m p a r é s a M. le d u c de 
Broglie q u i e m p ê c h e r a les mécon ten t a d e 
ten te r un n o u v e a u \6 Mai con t r e ies m ê m e s 
303, n o n ce r t e s . C'est b ien c e p e n d a n t u n e 
peur , mais la p e u r d ' e n g a g e r la lu i t e avec 
ies r ad icaux , (juel d o m m a g e , n ' e s t - ce p a s , 
que l'es t imides n 'aient pas de courage ? 
H sérail si p iquan t d 'ass is ter a la r éh ab i l i ­
tat ion complè te ei « j u s q u ' a u bout • de la 
pol i t ique d u 16 Mai l s 77, d ' a u t a n t p l u s 
qu ' en pe rdan t la Chambre ac tue l le le p r y i 
ne pourra i t que gagne r . •• 

L a C y c l o n e d e i a R é u n i o n 

Le département de la marine et de-
colonie- u reçu de la Réunion la triste 
nouvelle qu'un,' cyclone venai! de s'a-
battre sur celle colonie, -i fréquem­
ment éprouvée parlesbouleversements 
météorologiques 

Voici les principaux renseignements 
p a r v e n u s j u - q u i n : 

La cyclone a éclaté s u r l'Ile d a n s la n u i t 
d u 2u au 21 m a r s , avec u n e violence exces ­
sive, qu i n 'a pr is tin que u ans la m a t i n é e 
d u '22. Le b a r o m è t r e e-a d e s c e n d u , le 21, à 
m i d i e t d e m i , j u s q u ' à 727, l 'une des p l u s 
tories baisses obse rvées d e p u i s u n g r a n d 
n o m b r e d ' années . 

Dès le 20 au m a l i n , il était déjà ar r ive à 
7.">!l ; la nier gross issa i t d ' heu re en h e u r e ; 
n u i s l'on spérai l q u e la cyclone [lasserait 
a u l a rge . 21 nav i res [dont 9 à Sa in t -Den i s ; 
se t rouva ien t alors s u r l es différentes r a d e s . 
A m i d i , l ' o rdre étai t d o n n é aux capi ta ines 
de rall ier leur bord ; à u n e h e u r e et demie , 
le s ignal d 'appare i l lage leur était fait. Celle 
mesuse , d u e à l ' ini t iat ive d u cap i ta ine d e 
port , a préservé ees nav i res , qu i eussen t 
é té p e r d u s s'ils ava ien t conservé le m o u i l ­
l age . 

Ces nav i res d é r a d é s ont été obligés de te­
n i r la m e r p e n d a n t p l u s i e u r s jours ; ma i s 
i ls sont tous sucess iveu ieu t r en t r e s , ap rès 
avoir subi des aval ies p lu s ou m o i n s cons i ­
dérab les . 

Le nav i re ang la i s Ckih* esl v e n u se p e r ­
dre su r le li t toral de S a i n t - A n d r é , à l ' em­
b o u c h u r e de la r iv ière du Mat; ses neuf 
h o m m e s d ' équ ipage on) été sauves . 

L i s navi res a u t r i c h i e n s Yula i/'-er et a n ­
g la i s Mmrgnret- WUkU, r en t r e s a Sain t -Paul 
le 2, mars , oui recuei l l i , le p remie r , l ' équi ­
page d u nav i re ang la i s BertpalofGar 
et le Second, celui d u navire i talien 67- . 
l o t i sdeux d é r a d é s de Maurice ou faeycl .. 
a sévi , m a i s avec bien inouïs de v i g u e u r 
qu 'a la Kéliniou. 

A u c u n bâ t iment de l ' E u t n e se t rouvai t 
d a n s l'Ile. 

Tren le c inq pe r sonnes ont pé r i , t uées 
sous les débr i s de leurs ma i sons ou noyées . 
On compte de n o m b r e u x blessés. 

La plupar t d e s édifices p u b l i e s e l d e a pro­
priétés par t icul ière», d a m les i i l l e s c o m m e 
rton.s ! s r i t i let . son p! 

' : 0.0, >,<. et réc lament de coû-
l< uses ie a ra t io; 1 -. 

• u M u s é u m , les sa l les e t a r m ô h v s e : 
n a n l ies collect ions, la b ib l io thèque el le 
laboratoi re oui é té m o n d e s . U y a d a n s 
cet é tab l i s sement des r ichesses cons idé r a ­
bles qui -ont in 111 ' é . s . 

Les loi iur s de l 'hôtel du G o u v e r n e m e n t , 
du lycée, d ••! liôi si 1 11 lir-ctr»*- de l ' i n t é ­

r ieur , d u receveur généra l , ont été e n l e ­
vées ; u n n o m b r e cons idérab le d e cases en 
bois e l de pai l lol les on t été renversées pa r 
le ven t ou empor t ée s p a r les e a u x . 

Les rou tes sont coupées ou r a v i n é e s ; 
p lus ieurs p o n t s ont élé en levés ; les qua i s , 
les rad iers des r iv ières et d ' au t r e s ouv rages 
on t été dé t ru i t s s u r p lu s i eu r s po in t s . 

Les pe t i t es cu l tu r e s son t dévas tées Les 
mais , les vivres , sont p e r d u s . Les cafés et 
les vani l les ont beaucoup souffert. 

La g r a n d e c u l t u r e n 'a pas , nun p lus , élé 
é p a r g n é e . 

Le- cannes , déjà h a u t e s , on t é té br i sées 
ou couchées , et l'on es t ime q u e la récolte 
sera r édu i t e d ' u n quar t c l p e u t - ê t r e m ê m e 
d 'un Uerasu r l e s p l a n t a t i o n s les p lus éprou­
vées . 

A .s*Hftt-D»nis. .«neuf pe r sonnes se son t 
noyées en c h e r c h a n t à é c h a p p e r à l ' inon­
da t ion . Ou a n u o n c e la d i spar i t on de p l u ­
s ieurs familles avec l'îlot qu 'e l les h a b i t a i e n t 
d a n s la r ivière d u Mat. 

Dans les h a u t s de la r iv ière des Galets , 
u n e famille composée de cinq pe r sonnes a 
é g a l e m e n t d i spa ru . Il est à c ra ind re que le 
nombre des v ic t imes n ' a u g m e n t e encore 
lorsqu 'on a u r a pu péné t r e r d a n s les po in t s 
hab i l e s île l ' in tér ieur . 

Comme toujours , des actes d é c o u r a g e et 
de d é v o u e m e n t ont élé s ignalés p e n d a n t 
ees désas t res et des m e s u r e s ont été prises 
pa r l ' admin i s t r a t ion , secondée d 'a i l leurs 
par les hab i t an t s , p o u r secour i r les m a L 
h e u r e u x ép rouvés pa r la cyc lone . 

Le min i s t r e de la m a r i n e e l des colonies, 
v ivement é m u par l ' annonce de ce s in i s t re , 
a donné les ordres nécessai res pour qu ' i l 
soit p o u r v u aux p remie r s besoins et se pro­
pose de d e m a n d e r a u x c h a m b r e s les c r é ­
di ts nécessa i res pour ven i r eu aide à l 'un 
de nos p lu s in té ressan t s é t ab l i s semen t s 
co lon iaux . 

on télégraphie de Saint-Pétersbourg, 30 
avr i l . 8 h . 13. 

t u niaui.e.-le d u part i r évo lu t ionna i re 
v ient de para î t re , qui d e m a n d e c o m m e m i ­
n i m u m d e concess ions à o b t e n i r : 

1 • L' inviolabil i té d u domic i le et de la per­
sonne , de la par t de la police : 

2- La liberté de Ions les cul tes et de tou-
le- les confess ions; 

.'J1 La l iberté de la pressa, de r e n s e i g n e ­
men t et d 'associal ian; 

1' L ' au tonomie des villes, c o m m u n e s et 
des p rov ince- ; 

&° Des consei ls de prov incess é l u s , q u i : 

cont rô le ra ien t les fonctionnaire*; 
0 ' Une e n q u ê t e s u r la s i tua t ion économi­

q u e el sociale d u peup le : 
7'' L u e amn i s t i e complè te p o u r tous les 

dé l i t s pol i t iques . 
On voit, d 'après ce mani fes te , q u e t ous I 

les par t i s p rogress i s tes on t fusionné e n j 
Russie et adopté ce p r o g r a m m e com- ' 
m u a . 

1.1 réorganisa t ion de toute l ' infanter ie , 
d ' après le modè le a l l emand , est décré tée ; ; 

les r é g i m e n t s se composeron t de q u a t r e ; 
b a t a i l l o n s à q u a t r e c o m p a g n i e s ; les compa-
guies de c h a s s e u r s son t s u p p r i m é e s . 

I ^ F O R M A T I O N S 

Les noces d ' a rgen t de l ' e m p e r e u r e t de 
l ' impéra t r ice d 'Au t r i che n o u s r appe l l en t 
une t o u c h a n t e a n e c d o t e ' d e leur j e u n e s s e : 

U y a I ren te -e t -un ans . q u e l q u e s mois 
après la Révolut ion de Févr ier , l ' empereu r 
Franço is - Joseph m o n t a su r le t rône. Le sou­
vera in avai t alors à pe ine d i x - h u i t a n s . Il 
lit u u e visi te a u pr ince Max imi l i eu - Joseph 
de Bavière, el on s ' a t tenda i t , auss i b ien a 
Munich qu 'à Ber l in , à le voir d e m a n d e r la 
ma in de la pr incesse Hélène , fille a înée d u 
d u c . mar iée p lus tard a u pr ince Max de 
Tour et Taxis , t and i s que ce fut la fille ca -
dei ie , la pr incesse El i sabe th , qu ' i l préféra 
el épousa s ix a n s p lus l a rd . 

Voici c o m m e n t on appr i t la préférence de 
l ' e m p e r e u r : 

Un bal devai t ê t re d o n n é en sou h o n n e u r , 
et le j e u n e souvera in deva i t l 'ouvrir avec 
la pr incesse Hélène ; ma i s le m ê m e j o u r il 
d e m a n d a ce qu 'é ta i t d e v e n u e Liesel, son 
ancienne compagne de jeu, et la princesse 
Elisabeth, qu ' i l n 'ava i t pas revue depu i s 
son enfance, lui a y a n t été présen tée , c 'est 
avec celle-ci qu ' i l d a n s a d 'abord . 

Cet inc iden t n 'avai t pas suffi, para i t - i l , 
p o u r ouvr i r les y e u x au duc a i à l a d u c h e s s e 
île Bavière. 

Ouoi qu ' i l en soit, le l e n d e m a i n soir, la 
famille é tan t en peti t comi té , la pr incesse 
E l i sabe th , qu i avai t p robab l emen t u n bon 
motif p o u r n 'ê t re pas auss i ca lme que d 'ha­
b i tude , r enversa u n e tasse de thé su r la 
robe de sa m è r e . 

La duches se reprocha v ivemen t à sa fille 
?a « ma lad res se »; l ' empereur , témoin de 
cet te scène , la s u p p l i a d e n e paa ê t re t rop 
Révère pour la futur*impératrice d'Autriche. 

On compr i t enfin q u e l ' e m p e r e u r a ima i t 
la pr incesse El isabeth , qu'i l le lui avait di t , 
e l q u e sou a m o u r était pa r t agé I 

On lit d a n s Purit-Jomruml ; 
« Les frères des écoles c h r é t i e n n e s , q u o i ­

q u e a p p a r t e n a n t à u n e congréga t ion for­
me l l emen t autor isée , sont l'objet des m e s u ­
res les moins b ienvei l lan tes et des ca lom­
nies les p lusod ie i i se s .Aux u u e s e t a u x a u t r e s 
il est bon d 'opposer les faits. 

» Sur hu i t c a n d i d a t s p ré sen té s p a r e u x , 
h u i l ont été admis d a n s les p remiers r angs 
a u x e x a m e n s p o u r l 'obtent ion d u certificat 
d ' é t u d e s p r ima i res , can ton de Gex. sous la 
p rés idence de l ' inspec teur des écoles pr i ­
m a i r e s . 

»Le pens ionna t île la Vis i ta t ion présen ta i t 
q u a t r e j e u n e s filles, toutes on t été éga le ­
m e n t a d m i s e s . 

1 s congregan i s t e s sont incorr ibles !* 

1 u n o u v e a u cercle d 'ouvr ie r s ca tho l iques 
v ien t d 'ê t re fondéàPar«y- l e -Monia l .Le Ji/il-
Utiu de l'<Fi'crc r aconté q u ' a p r è s la b é n é ­
dict ion de la b a n n i è r e on a reçu seize so­
ciétaire.-, pa rmi lesquels ou n'a pas VU sans 
émot ion d e u x vie i l la rds , dont l 'un cheva ­
l ier de la Légion d ' h o n n e u r , veni r recevoir 
j oyeusemen t leur ins igne . Le m ê m e récit 
n o u s a p p o r t e u n e nouve l le p r e u v e de l 'es­
pri t de tolérance qui dis t ingua ' au jou rd ' hu i 
1 en icmis i r e ivre a la. r ble <lc •• r-
i-i -. L 'un dos ••' y e u r e - .. ,-•;•• la leiire 
: u ivan ie du s e c r é t a i n de la cornai 
,:.•- : apeui p iuipn.'W : 

; avril i r a . 
M insleur, 

La eomnai i Jou de a romp iguie 'le ; sapcuri 
pompiers d - P.iray-le-Monlal a l'honneur de 
vous prévenir que vous avez a d t e û t r e a l r e la­
dite compagnie ou le cercle catholique. D.ui-. le 
cas ou vous tiduplerie; pour ce dernier, veuille! 

remettre votre 
président. 

Par ordre de 

démission entre les mains du 

la commission : 
Le secrétaire, 

COUTET llls..' 
1 r é p o n d u pa r la le t t re s u i -M. l i o n d y 

van t e : 
.1 .)/. le Président delà commission 

des sapen'is pompiers. 
Monsieur, 

Dans une lettre datée du .'. avril courant, V . 
Coutet lils. me transmet, au nom de la com­
mission de la compagnie des sapeurs-pompiers 
un ordre de-mise en demeure d'avoir à opter 
entre ladite compagnie et le cercle catholi­
que. 

J'avais cru que les sapeurs-pompiers avaient 
pour mission exclusive d'éteindre les incendies 
et s il leur plaisait de s'adjoindre a d'autres 
hommes pour la p.at ique de leur foi. personne 
11c song'ci'ain»•sielenwr Iwui JeeaMrbgUé -*t a 
les frapper d exclusion pour ce seul motif 
Puisqui l en est autrement, je m'empresse" 
sans hésiter un seul instant, de vous adresser 
ma démission. 

Je vous préviens cependant que j e porterai à 
la connaissance du public la mesure motivée 
dont j ai 1 honneur d'être l'objet. 

Je vous salue. 
OOMSV, 

Menuisier ,menibredu cercle 
catholique de Paray-le-

r, . , , j Momal et sapeur-pompier. 
Cet é c h a n g e d e le t t res est p a r lui m ê m e 

lort instructif . Nous n ' avons nesoin d ' y 
jo ind re a u c u n c o m m e n t a i r e . 

On écr i t d e Par i s à la Gazette de Cologne. 
a la da te d u 26 avri l : * ' 

« La salle de ba in s q u e M. G a m b e t t a s 'est 
fait cons t ru i r e au palais Bourbon n ' a pas 
ete t rouvée commode et a d û être a u t r e m e n t 
a m é n a g é e , d e sor te q u e la d é p e n s e qu i n e 
^ y * ^ * 1 1 ? l ' j e d e 20,000 fr. est mon tée à 
40,000 fr. L e s frais de cet e m b e l l i s s e m e n t 
i ncomben t a l 'Etat . » 

f o u j s u r s des révoca t ions . Mais l'Officiel 
ne les enregis t re pas toutes ; on p rocède 
auss i pa r coupes sombres , et c'est a ins i 
qu 'on v ien t de «remercier p u r e m e n t et s im­
p l e m e n t d ix-sept e m p l o y é s d e la manufac ­
tu re de Sevrés , a u mépr i s , cela va s a n s 
d i re , des services acqu is et sans étrard p o u r 
des mér i tes d e p u i s l o n g t e m p s ép rouvés 

Il parai t que la nouvel le admin i s t r a t i on 
de sev rés veut avoir non s e u l e m e n t de la 
porcela ine républ ica ine , m a i s encore d e s 
a r t i s t e s e t u n pe r sonne l s républ ica in N a -
t-elle pas imag ine , ces jours d e r n i e r s . ' de 
taire fabr iquer d a n s la m a n u f a c t u r e u n b u s ­
te de la Répub l ique p o u r d o n n e r a u x e m ­
ployés « l 'occasion de se manifes ter?» C'est 
tout ce qu ' i l y a d e p lu s ré jouissant a u 
m o n d e . 

Nous a t t e n d o n s des dé ta i l s e t n o u s r e ­
v iend rons su r la ques t ion . 

Le b ru i t cour t , ma i s nous le répé tons 
sous tou tes réserves , q u e M. Lepère va 
prononcer la fe rmeture d u cercle d u Com­
merce , à A u x e r r e , où. le m ê m e M. Lepère 
a.prononce un. d l i cour» po l i t ique la s e m a i n e 
de rn iè re . 

Le m i n i s t r e de l ' in té r ieur sai t , en etret 
qu ' i l est in t e rd i t de t ra i ter les sujets pol i t i ­
ques d a n s u n cercle, et . ne p o u v a n t i,e p u ­
nir d 'avoir t rop par le , il se ra t t r ape ra , d a n s 
sa jus t i ce , s u r ses compa t r io te s coupab les 
d 'avoir prê té l 'oreille à l ' é loquence .du r e ­
p r é s e n t a n t de l 'esprit auxe r ro i s ». 

M. Lepère est trop sévère p o u r les a u t r e s 
e t t rop i n d u l g e n t pour l u i - m ê m e . Pe r sonne 
n e l ' ayan t écoute , Bes a u t e u r s n 'on t pas 
violé la loi, m a i s lu i . a u cont ra i re , a c o n t r e ­
venu à toutes les convenances et à tous les 
règ lemen t s . Ne v ivons-nous pas sous le r é ­
g ime d u bon plais i r des rad icaux ? 

Le 
core 

i réfugiés de la Commune qui sont c 
i e l ' au t re côté de la frontière paru 
)us compte r s u r u n e t res -p rocha 
e en France , si nous eu j u ' e o n s 
e t l re de l 'un d 'eux écr i te a 'sou Irt 

e n -
rout ière pa ra i s -

! ^ A 0 . U - . y < i m , 1 r b U r u n e t r «" s -proehaine 
par 

domici l ié à p a r j s , a u " \ u ï i a 7 e " L e v a l l o i I : 
Perret , il y a 8 jou r s . 

.< Nous avons , d i t cel te le t t re , l ' a s su rance 
par p lus i eu r s de nos amis qu i sont a la 
L i a m b r o . q u a v a n t l a l i u d e l ' a u n é e l ' a m n i s t i e 
p leniere sera volée et que n o u s r en t r e rons 
avec les boul ines de la gue r r e I « Sic! 
« Roeheforl qu i est en correspondance" 
suivie , di t encore le c o m m u n a r d exi lé avec 
bon n o m b r e d e Séna teu r s et de d é p u t e s a 
reçu la m ê m e assurance , et l'a c o m m u n i ­
quée a nos a m i s , d o u t q u e l q u e s - u u s é t a i e n t 
déjà p r évenus . » 

Ou para i t éga lement b e a u c o u p c o m n t e r 
la bas s u r un c h a n g e m e n t radical d u m i ­
nis tère d ici d e u x niois . 

On a écrit de Par i s q u e l 'on d o n n a i t ce 
c h a n g e m e n t c o m m e cer ta in . 

Le Soleil r eproche à M. Ju l e s F e r r y d ' a ­
voir accuse les p a r t i s a n s de U libe'rté de 
1 e n s e i g n e m e n t de p r é p a r e r la g u e r r e e i -

« La g u e r r e civile I a joute- t - i l nuanrt 
donc M JiUes Fe r ry a-t-if1 > , / i e 8 c Œ * 
q u e s d é t e n d r e l eu r s c royances pa r des in -
si i r rec t ious . r l u 

» L ' in te rna t iona le noire p o u r n o u s s e rv i r 
de ces express ions , a eu . il n ' v a p a s lontr-
t e m p s . des v ic t imes , des m a r t y r s . F i l e n ' a 
pas eu de pe r sécu teu r s , elle n ra p a s ' e u d e 
b o u r r e a u x . » * U B 

< >n lit d a n s le IlXt Siècle : 
<L Le m o u v e m e n t préfectoral a c tue l l emen t 

en p répa ra t ion au min i s t è re de l ' i n t é r i eu r 
sera soumis a la s i g n a t u r e d u p ré s iden t d e 
la Répub l ique au conseil des m i n i s t r e s d e 

1 Ce m o u v e m e n t , qu i c o m p r e n d r a la n o ­
mina t ion de deux n o u v e a u x t i tu la i res p o u r 
es p ré lec tu res de Seine-e t -Oise et d e s 

Oeux-bevres pa ra î t r a AU Journal officiel d i ­
m a n c h e ou l u n d i m a t i n . 

« Ou assure que M. le baron Cottu se ra i t 
n o m m e a la préfecture de Versailles en 

: r e m p l a c e m e n t de M. de Ba r th é l émy d o n t 
, u o u s avons a n n o n c e la démiss ion 

• On assure encore q u e M. L i inbounr 
: préfet de la Se .ne- lnfer ioure , serai t "p e?é 

a d a u t r e s fonctions ; ma i s nous n ' a iou tons 
q u u u e l u b i e créance a cet te nouvel le » 

1 a u t r e part le X„uce<w j.wrtai a n n o n c e 
q u e le m o u v e m e n t Por tera s u r les fonction-
n ' . 1 , s -le , Algérie. Au n o m b r e des fonction 
o.nres appe lés d a n s notre colonie il t s 
q u e s l u m de M. Massabian. sous-préfet d e 
I <aju m , il Mrail r emplacé d a n s cet te der-
n. ère re-i par M. D m a u J , a n c i e n 
sous-pro tê t de 4 s e p t e m b r e . 

I n v œ u en faveur de la l iber té des p è r e s 
de Uinil le , et con t re les lois Fe r ry , p r o p o s é 
a u conseil géné ra l d u Gère, p a r M P a u l d* 
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